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Introduction
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Définition

• Commerce électronique né avec Internet  ?
– Pionnier : Amazon.com ? Création en juillet 1995, introduction au 

Nasdaq en mai 1997, filiale française en 2000

– Mais … En 1997, La Redoute réalisait 17% de son CA avec le Minitel ! 
Depuis la fin des 80s, les entreprises pratiquent l’échange de données 
informatisé (EDI)

• Le commerce électronique selon l’OCDE :
– « La vente ou l'achat de biens ou de services, effectués par une 

entreprise, un particulier, une administration ou toute autre entité
publique ou privée, et réalisés au moyen d'un réseau électronique 
(computer-mediated networks).»

– Internet … mais aussi minitel, système téléphonique interactif (type 

Audiotel) ou encore EDI

• B2C, B2B, C2C
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Les différents acteurs
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Panorama des modèles d’affaires            
(Isaac & Volle, 2008)

• Modèles transactionnels (achat/vente)

• Modèles relationnels (mise en relation des acheteurs et des 
vendeurs : intermédiaires)
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Panorama des modèles d’affaires            
(Isaac & Volle, 2008)

• Modèles transactionnels
– Sites marchands : amazon.com, lastminute.com, cdiscount.com

– Sites de ventes directes (désintermédiation) : dell.com

– Sites de ventes privées (logique de club avec parfois un droit d’entrée 
et/ou une obligation de parrainage) : vente-privee.com

• Modèles relationnels
– Sites de courtage : meilleurtaux.com, voyage-sncf.com

– Infomédiaires (comparateurs de prix, guides/annuaires) : leguide.com, 
kelkoo.fr

– Sites de C2C : eBay.fr, priceminister.com

– Places de marché électroniques (B2B)

• Très loin du succès escompté en 2000/2001

• Obtenir le prix le plus faible n’est pas la seule motivation d’une firme vis-à-
vis de ses fournisseurs (fidélité, confiance, volonté d’un prix 
d’approvisionnement fixe, etc.)
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Importance du commerce électronique
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Importance du commerce électronique
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Importance du commerce électronique
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Importance du commerce électronique
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Importance du commerce électronique
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Importance du commerce électronique
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Importance du commerce électronique
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Importance du commerce électronique
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Importance du commerce électronique
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Importance du commerce électronique
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Importance du commerce électronique
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Importance du commerce électronique
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Pourquoi acheter en ligne ?
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Pourquoi ne pas acheter en ligne ?



11

21

Critères de choix d’un site donné
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Mythes et réalité du 
commerce électronique
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Démythifier l’impact concurrentiel de la 
révolution numérique

• Deux mythes :

– Marchés sur Internet seraient plus concurrentiels et 
efficients que les marchés traditionnels, notamment 
grâce à une plus grande transparence (baisse des coûts 
de recherche d’informations)

– Marchés sur Internet permettraient une 
désintermédiation complète entre les offreurs et les 
consommateurs
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Efficience des marchés électroniques

• Trois dimensions de l’efficience des marchés 
électroniques (Smith, Bailey & Brynjolfsson, 2000) :

– Niveaux de prix : prix plus faibles sur Internet ?

– Coûts de catalogue : vendeurs ajustent-ils plus souvent 
et plus finement leurs prix sur Internet ?

– Dispersion des prix : plus faible sur Internet ?
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Efficience des marchés électroniques
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Pourquoi cette dispersion des prix ?

• Produit pas parfaitement homogène

– Services associés (délais de livraison, sécurité du paiement, etc.) et réputation 
(manque de confiance envers des marchands inconnus : effet « marque »)

– Consommateurs averses au risque vs. consommateurs cherchant le prix le plus 
faible

• Coûts de recherche différenciés

– Coûts de recherche non négligeables (Brynjolfsson, Dick & Smith, 2009)

• Analyse de plus de 10 000 recherches de livres par des internautes (suivi de 
l’ensemble du cheminement)

• Consommateurs ne cherchant que sur la première page vs. ceux explorant les autres 
pages

• Coût de recherche médian sur d’autres pages que la première : $6.45 (coûts 
d’opportunité du temps, mais aussi coût cognitif)

• Consommateurs qui ne cherchent que sur la première page sont les plus sensibles au 
prix, les autres sont plus sensibles au vendeur

• Intensité de la recherche non corrélée avec la sensibilité au prix : contraire aux 
résultats standards de la théorie sur les coûts de recherche (effet des comparateurs)



14

27

Pourquoi cette dispersion des prix ?

• Modèle d’affaire des comparateurs de prix

– Pas (ou plus) des intermédiaires garantissant les prix les plus faibles

– Initialement, modèle basé sur la publicité émanant de sponsors externes …

– Désormais, ne sont recensés souvent que les vendeurs qui en font la demande 
moyennant le paiement d’une commission fixe (droit de référencement) et/ou 
variable (fonction du trafic engendré par le comparateur de prix).

– Objectif du comparateur : capter le plus grand nombre de cyber-marchands en 
s’assurant que tous bénéficieront de « clics » (algorithme peut chercher à limiter 
la concurrence -> dispersion des prix)

• Stratégies « d’obfuscation »

– Internet rend plus facile aux e-commerçants de proposer des offres complexes 
(avec ou sans options, avec ou sans frais de livraison, etc.) qui biaisent les 
résultats ces comparateurs de prix

• Stratégie des distributeurs multi-canaux

– Éviter le risque de cannibalisation des ventes physiques par les ventes en ligne
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Pourquoi cette dispersion des prix ?

• Jallat & Ancarani (2005)

– Relevés de prix journaliers ont été effectués sur un échantillon de livres et de CD 
à partir des points de vente et des sites électroniques de distributeurs à Paris sur 
une période de cinq semaines courant de mars à avril 2003.

– Base de données de 13 720 relevés de prix (5 635 CD, 8 085 livres).

– « Les prix moyens pratiqués par les distributeurs ne sont pas statistiquement 
différents entre les deux circuits de distribution multicanaux – c’est-à-dire en 
ligne et off line. »
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Autres critiques de l’efficience des 
marchés électroniques
• Une structure de coûts spécifiques

– Coûts fixes importants et généralement irrécupérables (sunk) et coût marginal 
de reproduction (la copie) quasi nul

– Effets de club considérables

– Forte concentration de l’offre (rendements croissants, winner-take-all) -> 
pouvoir de marché

• Une plus grande transparence peut renforcer la collusion

– Si concurrence en prix inténsifiée -> plus d’incitation à la collusion

– Prix des concurrents plus facilement observables + modification des prix plus 
aisée (coûts de catalogues faibles) -> plus facile de vérifier le respect d’une 
collusion en prix et de sanctionner rapidement toute déviation

• Un accroissement de la discrimination par les prix
– Biens paramétrables (versioning) -> discrimination fine des clients renforcée 

par le recueil d’informations en ligne sur le comportement et les préférences 
des consommateurs -> marketing « one to one »

– Ventes liées qui rendent difficile la comparaison des prix (bundles de DVD, 
extension de garantie, etc.) et qui réduisent la dispersion des DAP
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Synthèse des critiques de l’efficience des 
marchés électroniques
• Sur Internet, prix pas beaucoup moins chers mais surtout 

pas moins dispersés que dans le commerce traditionnel. 
Pourquoi ?

– Produit pas parfaitement homogène (délais, sécurité)

– Coûts de recherche différenciés (recherche prix vs. recherche 
caractéristiques)

– Une structure de coûts spécifiques + effets de club -> forte 
concentration de l’offre

– Une plus grande transparence peut renforcer la collusion

– Un accroissement de la discrimination par les prix
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Mythe de la désintermédiation

Source : OCDE
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Mythe de la désintermédiation

• Trois fonctions traditionnelles des intermédiaires :

– agréger l’offre et/ou la demande (hypermarchés/centrales d’achats) = 
intervention directe

– mettre en relation acheteurs et vendeurs par la création d’une 
infrastructure d’échange, la diffusion d’information (foires/salons, presse 
spécialisée) = intervention indirecte

– Établir la confiance et garantir les transactions

– Internaliser les externalités sur les marchés (compatibilité entre des 
offres concurrentes)

• Avec Internet, certains intermédiaires subsistent, certains 
disparaissent mais d’autres apparaissent :

– Sites de eCommerce qui agrègent l’offre et garantissent la transaction

– Mise en relation des acheteurs et vendeurs (eBay) + intermédiaire de 
confiance dans un monde où règne l’anonymat

– Biens informationnels souvent des biens complexes, biens d’expérience 
→ signal prix insuffisant → Infomédiaires (sites de comparaisons de prix, 
communautés d’expérience)
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Mythe de la désintermédiation

• T1, T2, T3 = coûts de transaction  = coûts de négociation et de 
rédaction des contrats + coûts de mise en œuvre (surveillance, 
renégociation)

V A
T1

V A
T2

I
T3

Source : Malin et Pénard (2010)
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Mythe de la désintermédiation

Internet renforce 
l’intermédiation

Internet crée de 
nouvelles formes 
d’intermédiation

T1 > T2 + T3

Internet menace 
certaines formes 
d’intermédiation

Internet renforce 
les transactions 

directes

T1 < T2 + T3

T1 > T2 + T3T1 < T2 + T3
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Situation pré-Internet

Source : Malin et Pénard (2010)
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Le commerce électronique aujourd'hui

• Mise en cause des schémas classiques 
– de production: open source

– de distribution: séparation croissante entre conseil/vente/après-vente

– de consommation: piratage (MP3,…)

• Nouveau paradoxe de l’économie numérique
– « La réduction du coût de l’information  qui devrait conduire  à la 

forme la plus aboutie d’une économie de marché, développe au 
contraire de nombreuses caractéristiques d’une économie 
publique » (Curien et Muet, 2004)

– Biens collectifs, rendements croissants, externalités positives de 
consommation, échanges de signaux hors marché, montrent que 
l’économie numérique s’éloigne singulièrement des hypothèses de la 
concurrence parfaite.

– Double conséquence :
• Besoin de nouveaux modèles économiques pour les industries concernées

• Besoin de nouveaux modes d’intervention publique


